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Entrée : 18h51 • Sortie : 19h59

Villes dans le monde

Lyon	     18h40 • 19h45

Marseille	     18h37 • 19h40

Strasbourg 	    18h29 • 19h37

Toulouse	     18h53 • 19h56

Nice	    18h30 • 19h33

Jerusalem 	     18h13 • 19h31

Tel-Aviv	     18h25 • 19h33

Bruxelles	     18h44 • 19h54
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Los Angeles    18h49 • 19h46

New-York	     18h54 • 19h55

Londres	     18h02 • 19h13

Casablanca	    18h26 • 19h23
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Moché rassemble le peuple d’Israël et énonce à 
nouveau le commandement du Chabbath. Puis, il 
lui transmet l’obligation de construire le Tabernacle 
(Michkane) dont D.ieu lui a donné la description 
(dans les sections Térouma et Tétsavé). Le peuple 
répond à cet appel et fait don, avec générosité, 
de tous les matériaux nécessaires : De l’or, de 
l’argent, du bronze, des tissus pourpre, bleu azur, 
et écarlate, des peaux, du bois, de l’huile d’olive, et 
des pierres précieuses. Moché est obligé de faire 
arrêter les dons car ils dépassent largement ce qui 
est nécessaire.

Une équipe d’artisans dotés de sagesse, sous 
la direction de Betsalel et Aholihav, réalise les 
composants du Tabernacle: les poteaux de bois et 
leurs socles en argent, les trois peaux qui forment 
le toit, le rideau (Parokhète) qui sépare le Saint 
des Saints du reste du tabernacle. Ils conçoivent 
également l’Arche Sainte (Aron HaKodesh), 
contenant les «Tables de la Loi», le Chandelier 
à sept branches (Ménora), la Table des Pains 
(Choulkhane), et l’Autel intérieur en or pour les 
encens (Mizbéa’h Hazahav). Ils créent enfin l’Autel 
extérieur (Mizbéa’h Ha’hitson), un bassin en argent, 
les poteaux et les rideaux de filets pour délimiter la 
cour (‘Hatser).

Moché dresse un bilan comptable précis de tous 
les matériaux qui ont été donnés pour la fabrication 
du Tabernacle, et de l’usage qui en a été fait. 
Betsalel et Aholihav confectionnent les habits des 
prêtres comme décrit dans la section Tétsavé. Puis, 
tous ces composants sont amenés à Moché qui 
érige le Tabernacle : ce sera sa contribution à la 
construction du Michkane. Moché oint le Tabernacle 
pour le sanctifier et intronise Aharon et ses fils 
respectivement à la fonction de grand prêtre et 
prêtre. Une colonne de nuée apparaît au dessus du 
Tabernacle, révélant la présence divine qui y réside.

Le miroir des femme, reflet de leur pudeur

Chemot (38,8) : “Il fit le bassin d’airain et son support d’airain en prenant les miroirs des femmes 
qui s’étaient assemblées à la porte de la tente d’assignation.”

De quels miroirs s’agissait-il au juste ?

Pour se maquiller, les femmes juives possédaient des miroirs qu’elles n’ont pas hésité à offrir en tant que 
matière première pour les besoins de la construction du Michkan – tabernacle. Néanmoins, Moshé rejeta 
cette offre, car elle provenait d’un objet qu’on pouvait trouver lié au Yétser Ha-Ra – mauvais penchant. Mais 
Hachem lui commanda : « Accepte-les, car ils me sont très chers : en Egypte, les Benot Israël les ont utilisés 
pour séduire leur mari afin de continuer à procréer... Ces miroirs serviront à fabriquer le Kiôr – bassin d’airain, 
et celui-ci sera ainsi le symbole de la bonne entente entre un mari et sa femme. Il servira également à faire 
boire la femme soupçonnée d’adultère par son mari, après isolement avec un autre homme ». 

Ainsi, de la même façon qu’un miroir révèle à une femme les détails de son visage, il dévoile aussi si elle est 
pure et exempte de tout soupçon. Les femmes, par cette offrande, ont montré qu’elles ne craignaient pas la 
révélation de la vérité, car elles étaient sûres de leur pudeur et de leur bonne vertu.

Dédié à l’élévation de l’âme de Méïr Ben Aïcha

VAYAKHEL
PÉKOUDEI



I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A

Biographie : Rabbi Yonathan ben Ouziel

Hillel l’Ancien avait quatre-vingts disciples (Souka 28a). Le plus grand de tous était le Tanna Yonathan ben Ouziel. Son étude de la Torah était vraiment 
remplie d’enthousiasme, au point que du feu sortait de lui. On a dit de lui dans la Guemara (ibid.) : « Quand il était en train d’étudier la Torah, tous les 
oiseaux qui passaient au-dessus de sa tête étaient brûlés. Pourquoi ? Parce que les anges du service venaient aussi écouter comment il étudiait. » 
Yonathan ben Ouziel a traduit les Prophètes. Il y a aussi une traduction de la Torah de lui, mais la traduction principale est celle d’Onkelos. On disait : 
Quand Yonathan ben Ouziel a traduit les Prophètes, Erets Israël a tremblé sur toute sa longueur, et alors une voix céleste est sortie et a dit : « Qui 
a osé révéler Mes secrets aux hommes ? » Yonathan a répondu à Hachem : « C’est moi qui ai révélé Tes secrets aux hommes, mais je ne l’ai fait 
que pour Ton honneur, pour que n’importe qui n’aille pas traduire à son idée. » Mais quand Yonathan a voulu traduire les Hagiographes, Hachem 
l’en a empêché, car cela contient les secrets de la venue du Messie, qu’il est interdit de dévoiler. Le 26 Sivan est le jour de la hilloula du saint Tanna 
Yonathan ben Ouziel. Il est enterré à Amouka près de Safed, et sa tombe sert pendant toute l’année de but de pèlerinage pour des milliers de gens 
qui viennent prier sur sa tombe. Cette tombe peut provoquer de grands miracles, comme de trouver un conjoint qui convient, et aussi la délivrance 
et la miséricorde divine, matériellement et spirituellement. Quand son mérite nous protège ainsi que tout Israël, Amen.

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Avraham FARBSTEIN 

Une étoile venue de France 
Chémot (35, 30) : «Voyez, Hachem a appelé par son nom Betsalel fils d’Ouri fils de ‘Hour».

Le Midrach Chemot Raba (48, 3) demande pourquoi la Torah a mentionné ici le grand-père ‘Hour, alors qu’en général on donne seulement 
le nom du père. Il répond : Au moment où les bnei Israël ont voulu faire le Veau d’Or, ‘Hour a donné sa vie pour Hachem en essayant de les 
empêcher de pratiquer l’idolâtrie, à la suite de quoi ils l’ont tué. Le Saint béni soit-Il lui a dit : Par ta vie, Je te le rendrai. Il a donné à ‘Hour un 
petit-fils du nom de Betsalel qui avait la responsabilité de la construction du Sanctuaire. 

L’ouvrage Séfer HaDorot rapporte que Rabbi Yitz’hak, le père de Rachi, avait une pierre précieuse qui valait très cher. Les habitants non-juifs 
de sa ville voulaient la lui acheter pour leur maison de prière. Mais bien qu’ils aient proposé une somme énorme, Rabbi Yitz’hak a refusé de la 
leur vendre. Que firent les non-juifs ? Ils l’attirèrent par ruse sur un bateau qui partit en mer. Quand le bateau fut en pleine mer, ils essayèrent 
de l’obliger à leur donner la pierre. Voyant qu’il ne pouvait pas leur échapper, il la lança dans la mer, et Hachem le sauva de leurs mains. A ce 
moment-là une voix retentit dans son Beit HaMidrach, que ses disciples purent entendre : «Je te donne un fils qui illuminera les yeux de tout 
Israël !» .Effectivement, il lui naquit un fils qu’il appela Chelomo, comme son père, et qui est Rachi.

A U  “ H A S A R D ” . . .



L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
Une toupie sur la plage

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

Ilan ajusta son sac à dos sur les épaules et salua ses 
parents, ses frères et sœurs venus l’accompagner à 
l’aéroport. Ses parents semblaient très inquiets, ses 
frères et sœurs ne souriaient pas mais lui ne cachait 
pas sa joie :

- Ne vous inquiétez pas, tout ira bien ! Je vous 
téléphonerai régulièrement ! Ce n’est pas le bout du 
monde…

Ilan venait d’achever son service militaire et maintenant, 
comme tant d’autres jeunes Israéliens, il souhaitait faire 
le tour du monde, seul. Pour combien de temps ? Il ne 
le savait pas. Il avait acheté un aller simple et, comme 
aucune obligation ne le forçait à revenir plus ou moins 
tôt, il avait décidé de ne rien décider : il rentrerait quand 
bon lui semblerait.

Il atterrit en Extrême-Orient : comme c’était différent de 
ce qu’il avait toujours vu en Israël ! Il avait l’impression 
que le temps s’était arrêté au siècle dernier, des régions 
entières étaient sous-développées, les gens lavaient leur 
linge à la main, près du fleuve ; la nuit, ils s’éclairaient 
faiblement avec des lampes à pétrole…

Au moins, les merveilles de la nature ne manquaient 
pas : des montagnes immenses, des animaux en 
liberté, le ciel étoilé, les excursions dans des paysages 
féeriques… Ilan passa trois ans à randonner, loin de la 
maison, loin de ses amis, loin de la Torah et des Mitsvot.

Un jour, alors qu’il se trouvait en Thaïlande, ses pas 
le menèrent dans une région isolée, une île déserte 
et sauvage du nom de Ko Pha Ngan. Il y vécut trois 
mois dans une cabane qu’il avait louée à une femme 
thaïe. Chaque jour, il s’asseyait sur la plage et écoutait le 
murmure des vagues. Il contemplait l’horizon et observait 
les vagues qui s’écrasaient sur les rochers.

C’était pour lui des moments de profonde concentration, 
de réflexion sur les enseignements qu’il avait reçus 
de divers gourous, de principes contraires qu’il fallait 
chercher à satisfaire, de forces étranges et effrayantes… 
Mais il ne pensait pas à D.ieu, à la Torah : il avait entendu 
tant de bêtises sur les Juifs pratiquants dans son 
enfance, dans son école qu’il n’allait pas, ici, au bout du 
monde, s’intéresser à cela. Oui il avait promis de rester 
en contact avec ses parents mais cela faisait déjà cinq 
mois qu’il ne leur avait pas téléphoné, par paresse, par 
manque d’intérêt. Il procéda aux exercices de respiration 
qu’il avait appris, tout en se tournant vers le soleil qui 
amorçait déjà sa course vers l’ouest.

Soudain il aperçut un petit objet qui venait de s’échouer 
sur la plage. Curieux, il le ramassa et n’en crut pas ses 
yeux : une toupie de ‘Hanouccah ! Avec les quatre lettres 
traditionnelles : noun, guimel, hé, pé !

Une toupie sur une plage en Thaïlande ?

Comment était-ce possible ? Il n’y avait pas un seul Juif 
à des kilomètres à la ronde !

Ilan retrouva instinctivement les gestes familiers, 
l’excitation de faire tourner la toupie le plus longtemps 
possible, le suspense de prévoir sur quelle lettre elle allait 
tomber… Il était soudain submergé par les souvenirs 
d’enfance, son père qui allumait cérémonieusement la 
Menorah, sa mère préparant de délicieux beignets, les 
chants et la chaude atmosphère familiale… Il se leva 
d’un bond et se dirigea vers la cabine téléphonique la 
plus proche, c’est-à-dire à une demi-heure de marche.

Il se souvenait encore par cœur du numéro et, quand sa 
mère décrocha le combiné, il comprit qu’elle avait failli 
s’évanouir en reconnaissant sa voix :

- Ilan ! Comment vas-tu ? Tu nous manques tellement ! 
Pourquoi n’as-tu pas appelé plus tôt ? Où es-tu ?

- Maman ! Tout va bien ! Je suis à la plage, avec une 
vue magnifique…

- C’est vraiment le bon moment pour nous téléphoner, 
Ilane. Papa va justement allumer la Menorah ! Tu peux 
écouter et participer avec nous !

Ilan se sentit défaillir : ‘Hanouccah ? Une toupie ? 
Incroyable « coïncidence » !

- C’est ‘Hanouccah aujourd’hui ?

Mais sa voix s’étranglait dans sa gorge. Ému aux larmes, 
il écoutait son père chanter les bénédictions tandis qu’il 
serrait très fort dans sa main la toupie qui lui avait été 
envoyée du ciel ou plutôt de la mer. Les signes qu’il 
avait reçus ce jour étaient trop évidents, il ne pouvait 
les ignorer.

Quand il acheva de parler à ses parents, il retourna à la 
plage et chercha des éléments qu’il pourrait assembler 
pour construire une Menorah. Il trouva une feuille de 
bananier et des coques de noix de coco. C’était parfait 
pour symboliser les huit godets. Quand il contempla son 
œuvre, il en fut très fier et alluma les bougies que sa 
logeuse lui avait données.

Non loin de là, quelqu’un d’autre observait la scène et 
les flammes qui s’élevaient silencieusement devant Ilan, 
fasciné.

- Qu’est-ce que c’est ? Pourquoi allumer des bougies 
d’une manière aussi peu habituelle ? Et pourquoi 
réfléchissez-vous si profondément ?

- Heu… Ilan cherchait à se souvenir de ce qu’il avait 
appris au Gan, à l’école maternelle il y avait si longtemps 
: Oui, c’est une fête juive, une victoire sur les ennemis…

- Une victoire sur qui ?

- La victoire des Juifs sur les Grecs !

- Hum… Je suis grec, je suis né en Grèce ! remarqua 
l’étranger.

Ilan n’avait pas besoin de davantage de signes.

Le lendemain matin, il prit son sac à dos et se rendit 
au Beth ‘Habad de Bangkok : il devait en apprendre 
davantage sur le judaïsme et ne pouvait plus se 
contenter de ce qu’il avait appris à la maternelle : il y 
avait là quelque chose de plus profond qu’il se devait 
de connaître et d’étudier, au moins autant que toutes 
les philosophies bizarres auxquelles il s’était consacré 
jusqu’à présent.

Quelques mois plus tard, il retourna chez ses parents 
en Israël et compléta ses études à la Yechiva ‘Habad 
de Katamone à Jérusalem. Il se maria et sa maison 
devint un havre de ‘hassidout pour d’autres jeunes gens 
comme lui – une véritable satisfaction pour le Rabbi.
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Brakhot entre Kiddouch et Nétila  
(Rav Avraham TAIEB) 

Question : Le fait de faire des Brakhot entre le Kiddouch et Nétila est-il interdit ?

Réponse :  La coutume de faire des bénédictions entre le Kiddouch et Nétila a pour but de compléter le minimum de 100 Brakhot que 
nous sommes tenus de faire chaque jour, comme l’a institué le Roi David.

Il y a en effet une question hilkhatique à savoir est-ce qu’il y a, pour les bénédictions entre le Kiddouch et Nétila, un problème de 
prononcer le nom de D.ieu en vain, dans la mesure où ces bénédictions ne sont pas nécessaires, car elles concernent des aliments qui 
sont acquittés par la bénédiction du Motsi.

Pour finir, le Rav Ovadia Yossef conclue que ceux qui désirent quand même faire ces bénédictions ont sur qui s’appuyer.

“Je vis du bien que je peux donner aux juifs.”  (‘Hazon Ich)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. A quoi furent utilisés les poils de chèvre ?         
2. Comment le Kiyor amenait le “chalom” (la paix) ?     
3. Qu’y avait-il sur le bord du Me’il ? 

1. Ils furent utilisés pour les tentes au-dessus du tabernacle

2. La femme dont le mari aurait éprouvé de la jalousie parce qu’elle se serait isolée buvait l’eau du Kiyor et tout redevenait 
normal.

3. Des grenades d’azur et des clochettes d’or.


